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Le fils. Charles, méritait l'affec
tion de sa mère. C'était un bon 
fils qui не dévoua pour elle, surtout 
après le mariage de sa soeur, Mme 
de Grignan. Il avait le caractère 
de sa mère, c’est-à-dire qu’il était 
vif et enjoué. Il eut une jeunesse 
dissipée, fréquenta Ninon die l’en 
clos et fut rien moins qu’exemplai
re. Mais Charles était bon soldat: 
St-Simott l’atteste. Il épousa une 
excellente bretonne qui eût sur lui 
une malheureuse influence, et alla 
demeurer en Bretagne.

Les sentiments de Charles envers 
sa mère furent délicats, affectueux, 
désintéressés.

Quant à la Françoise-Marguerite 
(Mme de Grignan) elle fut la 
grande passion de la vie de sa 
mère; passion qui coûta beaucoup 
de peine à celle-ci. Marg. était très 
bien douée sous le rapport de la 
beauté et de l’esprit, mais elle 
avait un mauvais caractère. Elle 
était très orgueilleuse de son ta
lent et de sa beauté, et, si l'on en 
croit St-Simon, elle ne sut jamais 
sourire qu'à son miroir. On la com
pare à l’Armande des Femmes Sa
vantes.

Mme de Grignan revient avec sa 
mère à Paris. Mais son caractère 
qui n’avait fait qu’empirer donne 
des peines à sa mère en l’empê
chant de recevoir ses amis la 
Rochefoucault, le cardinal de Retz, 
etc. etc.

Après quelque temps, une nou
velle séparation » lieu et Mme de 
Sévigné en souffre autant que lors 
de la première. Mme de Grignan 
écrit deux fois la semaine à sa 
mère qu’elle aime à sa "façon. De 
son côté. Mme de Sévigné aida 
princièrement sa fille dont le mari 
dépensait plus que de raison.

Malgré leur affection réciproque 
la mère et la fille ne purent jamais 
supporter la vie commune à cause 
d’abord de leur incompatibilité 
d’humeur. Puis la tendance de 
Mme de Sévigné trop débordante 
s’accommode mal avec la froideur 
de sa fille. Une troisième sépara
tion eut lieu. Mme de Sévigné se 
décida en 1694 à aller retrouver sa 
fille à Grignan où elle mourut chez 
son idole qui la regretta médiocre-

Bussy-Rabutin est le premier des 
correspondants de Mme de Sévigné 
après Mme de Grignan.

Bussy était un homme de mérite 
qui avait de la vanité et peut-être 
trop d’esprit. Marie de Rabutin 
l’aurait épousé s’il ne l’avait dé
daignée-, ce qu’il regretta après le 
mariage de sa cousine.

Ils se brouillèrent, puis se rac
commodèrent, enfin restèrent ex
cellents amis.

Mme de Sévigné aimait beaucoup 
à correspondre avec Bussy dont ! 
l’esprit cultivé correspondait aussi 
au sien.

L’amitié de Mme de Sévigné avec 
Madame de Lafayette remonte à 
1653. 
plus tard.

Madame de Lafayette eût de son 
côté beaucoup d’amitié pour La 
Rochefoucauld dont elle adoucit les 
dernières années.

Parmi ses autres correspondants, 
nous trouvons Monsieur et madame 
de Coulanges, types qui en s’aimant 
beaucoup ne pouvaient s’entendre, 
séparés, ils étaient aimables et 
spirituels.

Corbinelli et le président. . . 
étaient aussi des correspondants 
de Madame de Sévigné.
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Le Miracle des ClochesAlleluia! Soyons dans l'Allégresse, le Christ est ressus-

un chant de

Alleluia!
Cité!!! (Conte*de Pâques)Ce mot est jeté à tons les échos: il sonne comme 
triomphe en nos coeurs, et nous appelle à la Joie sans mesure.

Ce grand jour de Pâques est appelé par les Pères la fête des fêles
la solennité la

Sa correspondance date deI
Le printemps à nouveau chantait 
Dans un village de la Flandre. . . 
Mais le clocher se lamentait.
Et c’était pitié de l’entendre!

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou- 
pets légers de Mlles.

iCLEVR a L'HUILE

G. F. QUADDY
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L’Eglise l'a distingué comme
dessus de toutes les autres fêtes comme

le jour du Seigneur, 
plus auguste et l’a élevé au 
la commémoration du plus important mystère de notre foi.

raison de célébrer cet anniversaire avec Voyez nos spécialités. Brûleur à 
ens.Et comme l'Eglise a 

tant de pompe!. . . Rappelons-nous ce qui se passait, il y aura bientôt 
deux mille ans à Jérusalem, en cette grande semaine.

Tout semblait irrémédiablement perdu. Le Christ était mort.

“Seigneur, criait-il, au secours! 
Les suppôts de Satan, les Boches, 
Avec un rictus de pandours 
Ont osé dérobé mes. cloches!

à Ottawa et en 
grand succès

Hanufacturé
"jfnéitre Impérial et dans 
Z centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. 8. 1445-F______

Le traitement Parker pour les cheveux est Incompara
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

Fermé par une lourde pierreUne lance lui avait ouvert le coeur.
rouvrirait plus sur cet homme qui avait eu l’audacele tombeau ne se

Au secours! Je n'égrène plus,
Depuis cette action infâme.
Les games de mes Angélus.
Et je suis comme un corps sans âme.

de se proclamer Dieu.
Des soldats armés montaient la garde autour du sépulcre. Tous 

étaient troublés par un évènement que le Maître leur avait prédit. 
“Il fallait qu’il ressuscitât d'entre les morts.”

Et n'avait-il pas dit que le Ciel et la terre passeraient mais que

і
COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 AN8

jlEVR A L'HUILE

avez-vous VU?
Pour moi n’eût-il pas valu mieux 
M'anéantir dans les rafales?...
Car je serai silencieux
Le jour des Pâques triomphales!...”

ses paroles ne passeraient pas?
Seules, les saintes femmes pensaient au crucifié et gardaient un

Par engagement: Tél. Qneen 2246.

Conte de PâquesInvincible espoir.
Plusieurs fois elles allaient pleurer et prier devant le sépulcre. 

Mais, ô stupeur! . .. lorsqu'elles vinrent le matin du troisième jour 
le tombeau était vide.

L’Evangile de la Résurrection nous raconte, mieux que je puis 
le faire, l’étonnement des apôtres et la déceptions des saintes femmes 
devant le sépulcre vide.

Que s’était-il donc passé?
Pendant qn’on s’interrogeait à ce sujet un ange apparut: “Vous 

cherchez Jésus qui a été crucifié, mais il n’est point ici, car il est 
ressuscité comme il l'avait dit."

L’heureuse nouvelle se répandit bientôt partout apportant la joie 
aux uns et la consternation aux autres.

Alleluia! Alleluia! Une aube s’était levée nouvelle sur le monde.
Le Christ ressuscité est vraiment Dieu et son Eglise, dont il est 

le fondateur, est marquée du sceau de l’immortalité.
En ce joer. où l’Eglise chante la Résurrection du Sauveur, cet 

article fondamental de votre foi; avec mes souhaits de joyeux Alleluia. 
Je demande au Christ de vous donner cette foi qui transporte les 
montagnes et que toujours II vous garde à l’abri du doute.

Le Brûleur à l’Huile le plus 
le marché. SI-O

efficace sur 
non venez au

No 318 RUE BANK
et votre problème de chauf- 

résoud une fols

—Comme je suis en retard! pen
sa la petite cloche du village, pre
nant sa course vers Rome après 
avoir annoncé, à l’office du Jeudi- 
Saint. le grand deuil de l’Eglise.

eD fait, sur sa route, aucune de 
ses soeurs ne se montrait.

Qu'il faisait bon, en cette mati
née d'avril, parcourir la campagne 
de France... une riante campagne 
déjà fleurie, parfumée, vivante, 
heureuse!

Mais partout les clochers res
taient silencieux. La petite cloche 
allait vite, se hâtant vfrs le but 
aimé de son voyage, du cher voyage 
que toutes les cloches catholiques 
entreprennent chaque année pour 
recevoir la bénédiction du Saint 
Père.

—Vous habitez une ville impor
tante?

—Très importante... dix églises... 
naturellement je fais partie de la 
cathédrale.

—Vous devez avoir beaucoup de 
besogne!

—Pas trop, je suis vieux, fati
gué, je donne de la voix tant que 
je peux aux grandes fêtes... le reste 
du temps, ce sont les autres cloches 
qui s’agitent.

—On est dévot chez vous?
—Moins qu’autrefois malheureu

sement.
—Oh! ces grandes villes!! Bois 

Fleury au contraire a gardé toutes 
ses bonnes traditions.

—Vous parlez toujours de Bois 
Fleury; où est-ce donc?

—En Touraine sur les bords de 
la Loire.

—C’est un grand village?
—Pas bien grand, il se dépeuple 

lui aussi, c’est dommage; à peine 
a-t-il maintenant douze cents ha
bitants.

—Peuh!
—Eh bien. Monsieur le bourdon, 

je Faime ce petit coin de 
terre. Ce n’est pas pour vous of
fenser, mais, il me semble que je 
ne pourrais m'habituer à une gran
de ville comme la vôtre.

—Vous parlez sans savoir, grom-j 
mêla le bourdon... vous ne con-j 
naissez pas nos fêtes solennelles, | 
nos manifestations... Il n’y a pas 
longtemps, j’ai sonné pour l’arrivée 
du Président de la République, ma

—Oh! ce devait être superbe.
—Vraiment superbe, émouvant... 

ma voix dominait toutes les autres.
—Et vous avez pu?... je crois 

que j'aurais pas osé tinter en pa
reille circonstance...

—On ne vous aurait pas deman
dé votre avis.

La petite cloche resta un moment 
songeuse, rêvant peut-être à des 
splendeurs que son imagination 
avait peine à concevoir, mais son 
parti fut bientôt pris.

—Bah! fit-elle avec un mouve
ment léger qui fit vibrer son gre
lot... ce n’est pas fait pour nous, 
cloches de campagnes, toutes ces 
magnificences! A chacun son lot

133, RUE SPARKS OTTAWATrès doux le soleil effleurait 
Les lis et les aristolaches. . .
Mais on eût dit que se mourait 
Le vieux clocher privé des cloches...

fage sera 
pour toutes.

Tél. Queen 1970
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Un clair matin plein de rayons. . . 
Que se passe-t-il? O merveille!
Au son des anciens carillons,
Le petit village s’éveille

!
luffage

Docteur Adolphe Drouin F. TELMOSSE CO.
BOIS SECC’est jour de Pâques. . . Quel bonheur 

Le vieux clocher tinte sans trêve 
Alleluia! ... Le vieux sonneur 
Croit continuer un beau rêve

(DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités: e

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

I
tes de Bols

Coupé ou non.
Au voyage ou à la corde.

29 RUE AUGUSTA 
Tél. R. 8931

Ding, dong! ding, dong! Alleluia 
Par le village et par la France. . . 
Tous ceux que Satan effraya 
Se reprennent à l’espérance.

GRANDE SOEUR.

Une vibration prolongée et grave 
ébranla l'air soudain comme elle 
passait au dessus d'une grande 
ville.

au 17e siècle.
La société de ce siècle est in

finiment plus restreinte que la so- 
Selon l'expression de La Bruyè- eiété française actuelle. Elle ne 

re. Madame de Sévigné n’a pas, comprend que ce qui est à Paris 
eppris le métier d'écrire. Le charme j et à Versailles. La Province ne 
de ses lettres est fait de sponta- j compte pas. elle est un objet de 
néité et de naturel. Elle a vécu і moquerie de la part des Parisiens.

! entre autres de Molière et de plu- 
! sieurs hommes intell'gents.

me Fouquet et Pomponne à quijc*ae- Premier, reconnaît 1$ talent 
elle écrit le récit des séances pen- 'et * intelligence des Provinciaux.

Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.MADAME DE SEVIGNE :s
Et les cloches dans le matin 
Rose délicieux ettendre.
D'une voix au timbre argentin 
Disent à qui sait les entendre!

HORWOOD GLASS CO
— Bon, songea-t-elle joyeuse... 

une autre retardataire. Nous se
rons deux au moins pour faire notre 
entrée dans la Ville Eternelle... 
bonjour ma soeur, bonjour Ma-

— Madame!

TEL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 8875. 402 RUE BANK 
Tél. Q. 1521

95, RUE RIDEAU, OTTAWA“Bonnes gens. 11 ne faut jamais 
Que votre ardente foi se lasse! 

"Nous arrivons de Rome, mais 
Nous sommes deux cloches d’Alsace.

Notre spécialité:
Miroirs, Vitre biseautée 

re, vitre d’au 
i plomb, de far 
feuille. Miroir

і
? dessus en vit 

tos, dans le ~ 
taisie, en 
remis à neuf.

I70 ans. de 1626 à 1696.
ïRa-Elle a connut des ministres com-
ï —Oh! pardon. Monsieur le gros 

bourdon... je n’avais pas vu.
Intimidée par la dignité et le 

ton rogue du respectable person
nage qu’elle venait de rejoindre la 
petite cloche ralentit sa marche et 
doucement, pour être aimable, es
saya —en parlant d'elli 
naître une conversation.

— J’étais prête depuis long
temps; je n’ai pas dormi de toute 
la nuit. Est-ce qu'on peut dormir 
une nuit pareille!... et l’office s'a
vançait. mais je ne pouvais pas 
m’en aller avant d'avoir commencé 
le “Gloria.” n’est-ce pas?... et Va
lentin n'est jamais pressé.

— Valentin? . . .
—C'est le sacristain de Bois Fleu

ry. . . le sonneur du village. . .
— Mol, grommela le bourdon, 

précipitant sa course tout èn souf
flant. j’ai dû avoir une distraction 
ce matin, j’ai continué de ronfler 
pendant que mes compagnes s’en
volaient à qui mieux mieux et je 
ne parviens pas à les rattrapper.

Il semblait fâché et la petite 
cloche tenta une diversion.

Dieu nous a dit “Allez nicher 
“O mes cloches alsaciennes. 
“Là-bas. dans ce pauvre clocher, 
“Pas très loin de Valenciennes!. . .

%
dim lesquelles tut jugé Fouquet. |axl motus de quelques uns.
Elle a connu Colbert et surtout j La Société, même à Paris ne com- 
Louvois. I prend qu'une petite partie des

gens: c’est ce qu’on cppelle la 
і ville. Elle consiste en un nombre 
і de nobles assez restreints, les bour
geois aisés, les partisans riches et 
cette partie de la ville méprise le 
reste des gens.

MESTRE

Chaussures Elégantes Oisie C0ULTHAR1Elle a connu aussi de grands 
généreux comme Condé. Turenne 
et le maréchal de Luxembourg: 
dee courtisans, comme le duc de 
Baint-Aignan et le duc de Luynes:

Et le ciel vient de s'argenter. 
Notre Angélus pour vous s’égrène. 
Nous désirons vous présenter 
Les voeux de l’Alsace Lorraine! . . . 
Alors pour remercier Dieu 
Les villageois s'agenouillèrent;
Et. ce jour là, dans le Saint-Lieu, 
Tous les yeux émus, se mouillèrent.

de faire Orchestre pour toute occi 
sions.

Parties une spécialité
de grands seigneurs et des nobles 
Somme Lauzon; enfin de grandes CHEZ

Au dessus de la ville, et la domi- 
Mme de Lafayette, son nant. se trouve la cour, composée 

àmie: Mmes de Maintenon et de de nobles, les plus en faveur et les] 
Longueville. Elle connut des sei- plus riches. C'est l’essence même 
gneure beaux-esprits comme Bus- de la soèTété. Elle comprend outre 
•y-Rabutin. Chapelain. Ménage. De I les grand's noms, des écrivains de 
grands écrivains. Corneille. Ra- génie comme Corneille, Racine, Boi- 
eine; des orateurs sacrés: Bos-leau. 
met. Fénélon, Bourdaloue.

1947 BANK, OTTAWA. 

Tél. C. 781 et C. 6845.1

ILe clocher maintenant chantait 
Dans le village de Flandre: 
Ding, dong! Alleluia! C’était 
Un vrai miracle de l’entendre. Baker & Co. 1AGE

Ottawa South Garag
1239 Bank. Tél. C. 121. 
Sous une nouvelle gérant 
Réparation d’autos et servi 

Meilleure gazoline 29c 
meilleure Huile 30c la pin1 
Estimés donnés ou 80c. 

l'heure.
Tout travail garanti. 

Spécial: Nettoyage d’eng 
de Ford $25.00.

„___ W. JOY, prop.

Maurice GAUDON.Au dessus de ces nobles se trouve j !Elle est contemporaine de tous j je roi qui s'intéresse non seulement 
І c®8 hommes et s’intéresse à leur;aax grandes choses dans son royau-i 
P activité de quelque genre que cejnie, mais aussi aux détails des oeu- 
& eoit- Et- a ce titre, ses lettreel! Tres de ses historiographes, de la dame de Sévigné s'empresse de 

sont aussi intéressantes que les ! construction de son château de Ver- transmettre par lettres le récit de 
і Mémoires de Saint-Simon. Failles. Cet intérêt du roi pour ceux j tous les évènements qui se passent
£ La première raison de l’impor-jqui l'entourent fait de la cour une, à *a cour, 
g lance de cette correspondance, c’est . sphère dattraction où se rencon- 

gn’elle est le tableau de la société I trent les meilleurs écrivains.

63 rue Rideau, Ottawa
aux Duguesclin et aux Montmo-

A -vingt-cinq ans, Mme de Sévi
gné était veuve du marquis de Sévi
gné, qui lui laissa en mourant un 
fils et une fille.

t.

L’éducation de Mme de Sévigné 
Ma- fut très brillante. Elle était alliée (Suite à la page 7)

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.; ®yi'F DE BATTERIE 
REPARATION DE BATT 

RIES
Toutes espèces de Batter: 

réparées par des experte 
Chargeage de 8 heures 

remplissage et essayage gi 
tuits.

STERLING batter
SERVICE

Vers la chambre de son frère, Ma| 
thieu, ouvrit la porte et tous péné 
trèrent à l’intérieur avec leur P* 
sant fardeau.
\ Presque aussitôt la vieille Su

zanne, qui avait été la nourrice d< 
Juliette et était demeurée son e» 
clave fidèle, vint près d’elle en san 
glotant. Elle venait d’apprendn 
Vaffreuse ‘po'uvelle et pouvait і 

peine parler, mais, pressant sur soi 
éoeur bien tendrement l'enfani 
qu’elle avait nourrie, elle faisait d< 
son mieux pour amortir sa 
france.

Juliette, sans larmes, les Уее1 
fixes, n’arrivait pas à comprendn 
tout à fait. Elle avait , peine qua 
torze ans, n’avait jamais songé 

C’était si soudain, si al

tience. le vicomte de aMrny désire 
une plus périeuse leçon et, par 
Dieu! Il l’aura! En garde, mon-

En moins d’une seconde le cercle 
fut reformé et les témoins reprirent 
l'impassible et correct maintien exi
gé par leur Importante fonction. Dé
jà les épées не heurtaient et chacun 
sentait que la comédie allait tour
ner au drame.

Pourtant, il était visible que De
rouve ne poursuivait pas d'autre 
but que celui de désarmer une fois 
de plus son anversalre.

Mais celui-ci, de plus en plus 
fougueux, de plus en plus témérai
re, avait ;rejeté toutes les notions 
de pruden^è. Déjà, à plusieurs re
prises, son Impétuosité irraisonnée 
l’avait, en quelque sorte, livrée à 
Derouve. poitrine découverte, et il 
avait bénéficié de sa généreuse 
maîtrise; mais, soudain, une at
taque, aussi folle que rapide et im
prévue. le jeta littéralement, sur 
l'épée de son adversaire.

Pris par surprise, cette fois, De
rouve avait été sans pouvoir contre 
le malheureux destin du jeune hom-

L'étiquette exigeait que le vain
queur, triste vainqueur! se retirât 
immédiatement. Aussi bien rien ne 
pouvait plus être fait, humaine
ment! Le médecin du Cercle, ap
pelé dès le comencement du duel, 
arriva seulement pour constater que 
ses soins étaient inutiles.

Tristement, Derouve sortit du sa
lon où sa présence, maintenant, de
venait presque une Inconvenance, 
aux yeux du monde. Le colonel et 
M. de Quettarre le suivirent. Tous 
deux, fiers et éprouvés soldats, s’y 
connaissaient en courage et en che
valerie, et ils tenaient à rendre 
hommage au brave et loyal garçon 
qu’ils avaient assisté.

sant vieux mari qu’elle avait aimé 
très profondément, et auquel elle 
avait dû bien souvent pardonner!

Juliette ne tenait pas, à beau
coup près, dans le coeur yC l'esprit 
de son père, la même place que son 
frère, héritier du nom et futur chef 
de la maison de Marny. Elle était, 
seulement, un pâle rayon de bon
heur, une Infime lueur dans la tris
te vie du duc. Il oubliait un peu 
dans ses yeux purs et agectueux l’a
mertume de ses regrets, et chassait, 
en sa présence, le souvenir obsé
dant d’un passé dont 11 n’osalt plus 
évoquer les folies. . . Elle était une 
intime consolation à sa douloureu
se solitude et 11 se plaisait à pen
ser qu’elle resterait toujours au
près de lui, douce et flère gardienne 
du foyer, tandis que le futur duc 
de Marny, en pleine force de jeu
nesse, ferait revivre de nouveau 
les vieilles gloires de la famille, 
et que les échos' de France redi
raient une fois encore les hauts 
faits de bravoure et les aventures 
galantes qui avaient rendu le nom 
de Marny aussi fameux sur les 
champs de bataille qu’à la cour.

SI le vieux duc aimait à remon
ter le long des sentiers de sa mé
moire pour revivre sa propre Jeu
nesse, ses succès, ses triomphes 
d’antan, 11 aimait, bien mieux en
core, se sentir revivre en son fils, 
et l’entendre conter les dernières 
nouvelles de Paris etjle. Versailles. 
Son intelligence demi-somnolente 
s’éveillait un Instant pour écouter 
ce qu’il disait de la belle jeune 
reine et de cette fascinante du

chesse de Lamballe, ou pour ap
prendre de lui quelle nouvelle étoi
le venait de se lever au firmament 
du théâtre ou encore quel jeu était 
le plus en faveur présentement à 
la cour.

Quand, au milieu de cette fatale 
nuit du duel, on apporta chez lui le 
corps Inanimé du vicomte de Mar
ny, Juliette fut la première éveillée. 
Elle avait entendu un bruit insolite 
près de la grande porte, puis le 
léger tintement de la sonnette ap
pelant le concierge, et enfin, le 
bruit d’un carosse pénétrant lente; 
ment dans la cour d’honneur.

Le pressentiment d'un malheur 
étreignit le coeur de la jeune fille. 
Vivement elle sauta du lit, se cou
vrit d’un long manteau et, ayant 
glissé ses pieds nus dans ses petites 
mules roses, ouvrit la porte ne sa 
chambre pour regarder sur le pa
lier.

concerne.. .
—Une excuse publique! . . . de

vant tous, vous dis-je! . . .
Marny était ne plus en plus ex

il n’était, en somme, qu'uncité.
enfant et lui qui avait été gâté, 
flatté et adulé sous toutes les for
mes et en toutes choses, venait de 
subir humiliation sur humiliation. 
L’ivresse du vin, jointe à celle de 
la colère, lui enlevait, en ce mo
ment, ce qu’il eût pu Aontrer, en 
d’autres circonstances, de sang- 
froid et de raison;

—Lâche! cria-t-il de nouveau.
En vain ses amis essayèrent de 

s'interposer, il les repoussa rude
ment. Il n'entendait rien, ne voyait 
rien .sauf l'homme qui avait In
sulté Adèle et qui ajoutait encore 
maintenant à l'insulte en refusant 
de rendre un public hommage à 
ses vertus
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neur était satisfait!
Déjà Derouve s'était reculé dis

crètement; 11 avait évité de re
garder son adversaire désarmé, sou
cieux, avant tout, de ne pas Irriter 
davantage son amour-propre. Mais 
quelque chose dans cette noblesse

No 2.
De Marny était excellent tireur et 

d’une force remarquable, mais quel- 
eoupes de vieux vins avaient 

ajouté à la surexcitation de sa co
lère et il ne possédait' pas. ce soir, 

ses moyens.
Ifv- “Derouve a de la chance, pen- d’attitude sembla piquer la sensi- 
! salent les amis du vicomte, U s’en biilté exaspéréede Мату.
І tirera avec une égratignure.”
| Du reste, bon tireur également.
; ce riche financier, et le jeu des 

épée» devenait intéressant. Très 
І calme tout d'abord, sans feintes ni 
ґ parades Inutiles, Derouve, se per- 
I mettant à peine une riposte, res- 
I tant en garde, toujours en garde,
Etrèe attentif. très ferme, donna bien- 

l’impression qu’il dirigeait le 
EffilBbat, et 11 devint perceptible qu'il 
lytelUait sur son adversaire tout ati- 
| tant que sur lui-même
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Demande
Le chef de la maison Marny avait 

alors soixante-dix ans. Depuis quel
ques années déjà la paralysie im
placable et sans remède l’avait sai
si, en pleine force encore, et* faisant 
toujours belle figure parmi les plus 
galants et les plus chevaleresques 
gentilshommes de la cour. Mainte
nant, il n’était plus qu’un vieillard 
perclus et d’intelligence agaiblie, 
cloué pour toujours sur son fauteuil 
d’invalide qu’il quitterait seulement 
pour être porté à sa dernière de
meure.

Sa fille Juliette avait à peine qua
torze ah s, elle était née quelques 
années seulement avant la subite 
paralysie du duc et sa naissance 
avait coûté la vie à sa mère, une 
douce et mélancolique Jeune femme 
qui avait enduré, saintement, avec 
patience et résignation, les Incarta
des et les folles de son trop sédui-

la mort.
freuxf ! . .. Philippe! son Rra» 
frère qu’elle aimait si fièrement e 

. Alors il état
z notre catalog

si tendrement!. . 
mort?. . . Plus jamais elle ne V 

plus jamais il ne

L’agitation grap»i$ autour 
des deu: 
attltudi

—Morbleu, monsieur! dit-il. nou* 
ne jouons pas ici un Jeu d'enfant! 

vous demande satisfaction eom-

ksefbattants. L'étrange 
ce malheureux enfant 

pt même les plus endiablés 
peur

calmer. Le marquas de 
VlHefranche, mécontent du tour que 
prenaient les choses, avait déclaré, 
très hautement, que l’incident nou
veau. créé par Marny, étal-- abso
lument en dehors de toutes les 
- àglee et les gentilshomm*' plus 
âgés qui avaient repris déjà leurs 
parties dans le fond de la salle s’é
talent rapprochés.

Derouve commençait à perdre 
son calme.

—de vons prie, messieurs, trêve 
d’argumentation, dit-il avec impa-

jeunes
qu’elle ne connaissait pas mon
taient l’escalier sans rien dire, pré
cédant deux valpts qui semblaient 
porter un lourd fardeau. Derrière 
eux, Mathieu, le vieux concierge, 
suivait en pleurant.

gentilshommes WTERIrn
tendrait?. . 
taquinerait? . . . plus jamais. 6 

père? Mon Dieu! voilà qui étal 
plus affreux que tout le reste,

Eagle Star 
Battery Ce 
of Canada,

plète. quere leurs qui s'essayaient de 
mieux—N'étes-vous donc pas satisfait? 

répondit Derouve'; vous vous êtes 
battu, bravement, vous avez com
battu pour l’honneur de votre dame, 
moi. de mon côté. . .

—Vous! cria le Jeune garçon, 
d’une voix rauque, vous rétracterez 
publiquement votre dédain pour 
une noble et vertueuse femme que 
vous avez outragée et cela à l’Iiis- 
tant même!,

—T Voue êtes fou, vicomte! be 
veux bien m’exenser auprès de vous 
pour ma maladresse en ce qui vous

fallait avertir son père!
Limited.Cela paraissait à la pauvre

bien autrement terrible que d a*’fl ci1^.nufactur*ers et n 
fronter le Jugement dernier. H recharЛПг.і8ГОа de ^atte 
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arties de batteries
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Juliette ne bougea pas. Immo
bile et glacée, elle se sentait deve
nir de marbre. Le petit cortège 
passa devant elle, mais aucun de 
ceux qui en faisaient partie ne re
marqua sa présence les couloirs 
étalent Immenses dans l’hôtel de 
Marny, et la vacillante lanterne de 
Mathieu n’éclairait qu'une très pe
tite portion du parquet.

Les cinq hommes se dirigeaient

Sans un cri, presque sans tres
saillement, le vicomte .de Marny 
venait de se donner à Ini-même, 
pouvait-on dire, le coup mortel. * 

Derouve avait tendu les bras, 
étreignant au plue vite sa malheu
reuse victime, pour éviter qu’elle 
tombât sur le sol; les témoins s’é
talent à peine rendu compte de ce 
qui arrivait, tant la terrible Issue 
avait été prompte!

ne? demanda-t-elle à sa 
nourrice.

appai

chérie, Я 
veux P88*

en |—Non. ■—Ah non! ma 
ne peux pas. . . Je ne 
murmura 4a vieille femme avec u 
redoublement de sanglots.

botte Irréfléchie mit 
petit vicomte à sa merci. Il 
irma prestement, -et* les té- 
d’un commun accord, décidè- 
’arrêter le combat L'hon-
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